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Mystérieux crash 
au départ de Paris
AVIATION Problèmes techniques, acte désespéré, opération terroriste… De nombreuses 
questions demeurent après la chute d’un Airbus qui reliait Paris au Caire. Cet avion d’EgyptAir
a décollé de Roissy où la sécurité à l’embarquement est censée être renforcée.  En France­Monde

Stage à Biarritz : Ben Arfa 
champion à l’applaudimètre

Équipe de France
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Trouble

Pendant presque trois
semaines en novembre
dernier, Moscou refusait

l’hypothèse d’un attentat contre 
un Airbus A321 russe dans le 
Sinaï avec 224 personnes à 
bord. Puis face à l’évidence des 
expertises, Vladimir Poutine 
dénonça la sécurité défaillante 
des aéroports égyptiens. Entre­
temps, l’État islamique avait 
publié des images de la bombe 
embarquée dans l’aéronef, soit 
1 kilo de TNT dans une canette 
de soda et un simple détonateur. 
Le crash hier d’un A320 
d’EgyptAir selon un scénario 
similaire, constituerait un 
cauchemar. Et pour cause, 
l’avion a décollé de Paris. 
Personne n’ose imaginer à un 
mois des vacances d’été, qu’un 
kamikaze ait pu passer à travers 
les mailles des dispositifs 
antiterroristes déployés à 

l’aéroport de Roissy Charles de 
Gaulle. L’heure est bien entendu 
à la prudence. Il faut certes 
éviter les spéculations, mais 
néanmoins, les spécialistes ont 
vite écarté hier  l’accident ou un 
problème technique. Plusieurs 
éléments suscitent un certain 
trouble : que faisaient trois 
« agents de sécurité » dans un si 
petit avion ? La dislocation 
instantanée par explosion, reste 
improbable car l’avion a eu le 
temps d’effectuer deux 
manœuvres complètement 
folles, un premier virage à 180 
degrés, puis un tour sur lui­
même. De fait, cela dessine 
un peu les contours d’une 
intervention humaine 
irrationnelle. Acte suicidaire 
comme dans l’avion de la 
Germanwings en Provence 
ou fanatique voulant régler 
simultanément un compte 
avec Paris et Le Caire…

par Alain Dusart

Tour de France

Thibaut Pinot 
en reconnaissance 
dans les Alpes

Pontarlier 
Commerce : toujours 
plus de clients 
suisses  En Région

Pays de Montbéliard : 
barrage à la loi Travail

150 militants de la CGT et de FO ont bloqué le carrefour d’accès à Technoland Étupes hier entre 12 h 30 et 14 h.  En Aire urbaine Photo Francis REINOSO
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En Région

Sochaux
Peugeot signe 
pour un avenir scientifique

K Marie­Guite Dufay, la présidente de Région,  et Xavier Chéreau, 
directeur des ressources humaines de PSA, ont signé la convention.

Pont­de­Roide
Pédopornographie : 2 ans 
avec sursis pour l’internaute

En Aire urbaine

Pont­de­Roide 
Quels effectifs
chez Cattin Filtration
après la reprise ?  En Aire urbaine
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En Montbéliard

Courcelles
La plateforme
en quête de « plus­value »

K Désengagement financier à l’horizon pour le Syndicat mixte qui gère 
l’aérodrome de Courcelles­lès­Montbéliard.
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Aujourd’hui 

A près la journée de grève de jeudi, SNCF
confirmait hier dans un communiqué
« un retour progressif quasi généralisé

pour la journée du vendredi 20 mai »

Envue 
Commémoration de « l’année de 
La Marseillaise » à Lons­le­Saunier
Le Chœur de l’Armée française, formation de la Garde 
républicaine, donnera un concert gratuit le 25 mai au 
théâtre de Lons, ville natale de Rouget de Lisle.

AUJOURD’HUI SUR estrepublicain.fr
P Retrouvez l’actualité de votre commune dans votre 
édition web.
P L’information et les faits divers en temps réel.
P Recevez chaque jour notre newsletter sur l’actualité et 
notre newsletter d’alerte en cas d’événement important.

Politique Partagée par d’autres élus, cette 
décision entraîne la disparition du groupe vert

Eric Alauzet rejoint
les socialistes
Besançon.  Eric  Alauzet,  dé­
puté de la 2e circonscription
du Doubs, ne fait plus partie
du groupe écologiste (EELV)
à l’Assemblée nationale.

Comme  ses   col lègues
François  de  Rugy,  Christo­
phe  Cavard,  François­Mi­
chel  Lambert,  Véronique
Massonneau  et  Paul  Molac,
il a rejoint les rangs des so­
cialistes ; une décision enté­
rinant  de  fait  la  disparition
du groupe écologiste créé en
2012  (les écologistes ne se­
ront  plus  que  9  alors  qu’il
faut être 15 pour constituer
un groupe).

Ces  députés  écologistes
dits réformistes ont expliqué
avoir pris cette décision « vu
notamment  la  « dérive  sec­
taire » d’EELV. Ils constitue­
ront,  au  sein  d’un  groupe
« socialiste, écologiste et ré­
publicain », une composante
« libre  de  ses  positions »
sous  la houlette de Véroni­
que  Massonneau,  qui  de­
vient  vice­présidente  de  ce
groupe recomposé.

« Un rassemblement 
des forces de progrès »

« Élus  au  lendemain  de
l’élection  de  François  Hol­
lande dans une majorité ras­
semblant  socialistes,  écolo­
gistes et radicaux de gauche,
nous  agissons  depuis  2012
au  sein  de  groupes  parle­
mentaires  distincts.  Depuis
lors,  une  dérive  sectaire  a
saisi  EELV,  concrétisée  par
le départ brutal et unilatéral
du gouvernement », est­il en
l’occurrence expliqué.

Autre  accusation  envers
l’autre  partie  des  députés
écologistes, en référence au
désaccord  récent  sur  la  co­
présidence :  une  partie  des
députés  a  « décidé  aujour­
d’hui de priver l’écologie ré­
formiste  d’une  représenta­
t i o n   p o l i t i q u e
institutionnelle,  en  remet­
tant en cause la pluralité qui
fondait  l’existence  d’un
groupe autonome ».

« Pourtant, chacun de nous
a conscience de la nécessité
impérieuse  d’engager  un
rassemblement  des  forces
de progrès face au danger de
la montée de l’extrême droi­
te. Entretenir et cultiver les
divisions de la gauche serait
plus qu’une erreur : ce serait
une  faute,  une  impasse »,
ont  plaidé  les  socialistes  et
les  écologistes  réformistes
dans un communiqué com­
mun.

K Eric Alauzet.
Photo Ludovic LAUDE

Faits divers  L’auteur présumé des faits, 
âgé de 36 ans, a été déféré

Besançon : viols
sur un garçon de 13 ans
Besançon.  Une  information
judiciaire  pour  viol  sur  mi­
neur de moins de quinze ans
a été ouverte par le parquet
de  Besançon,  à  l’encontre
d’un homme de 36 ans qui,
lui, a été déféré ce jeudi par
la police.

Les faits, pour lesquels on
comptabilise deux épisodes,
se  sont  produits  entre  le
26 avril et le 3 mai, à Besan­

çon.  La  victime  est  un  gar­
çon âgé de 13 ans qui, livré à
lui­même, sans retenue pa­
rentale, tard le soir en exté­
rieur,  a  fait,  comme  il  était
prévisible,  une  mauvaise
rencontre.  Quant  à  l’auteur
présumé  des  faits,  s’il  est
déjà connu de  la  justice,  ce
n’est  pas  pour  des  infrac­
tions à caractère sexuel.

F. J.

Avis de recherche  A Belfort

Cet homme a disparu depuis 
mercredi après­midi

Belfort.  Vers  minuit  dans  la
nuit de mercredi à jeudi, une
femme  s’est  présentée  au
commissariat  de  police  de
Belfort pour signaler la dis­
parition de son époux, Fer­
nando  Castanheira.  Selon
une enquête de voisinage, le
sexagénaire  est  parti,  mer­
credi en début d’après­midi,
et n’est pas réapparu depuis.

D’après  sa  femme  qui  est
très inquiète, son mari pour­
rait être parti avec le vélo de
couleur jaune qu’il a l’habi­
tude  d’utiliser  notamment
pour aller au pain. Depuis ce
signalement, la police, qui a
reçu  l’aide  des  pompiers  et
d’une équipe cynophile de la
protection  civile  de  Haute­
Saône,  a  effectué  des  re­
cherches  dans  tous  les  en­
droits où le disparu pourrait
se  trouver.  Ces  recherches
sont restées pour le moment
vaines.

Âgé de 69 ans, M. Castan­
heira est de type caucasien.
Il mesure 1,60 m, est de cor­
pulence un peu forte. Il a des
cheveux courts et raides de
couleur gris. Il est vêtu d’un
jean  de  couleur  bleue  ou

noire, d’un gilet et laine bleu
marine  avec  des  rayures.  Il
porte des lunettes. Le dispa­
ru n’a pas de portable mais il
pourrait  être  en  possession
de sa sacoche contenant des
effets personnels.

Toute personne qui aurait
aperçu  un  homme  corres­
pondant  à  ce  signalement,
est invitée à prendre contact
avec le commissariat de po­
l i c e   d e   B e l f o r t   a u
03.84.58.50.00.

K Fernando Castanheira.
Photo DR

PSA, les scientifiques
et le futur
Signature d’une convention 
de partenariat scientifique, 
hier à Peugeot Sochaux. Une 
première nationale.

L’ avenir  de  Peugeot  passe
indéniablement  par  ses
terres historiques. La con­
vention  de  partenariat
scientifique,  signée  hier

en fin d’après­midi, avec la Région,
le CNRS, l’Université de Bourgogne
Franche­Comté,  l’Université  de
Technologie de Belfort Montbéliard
et  l’École  nationale  supérieure  de
mécanique  et  microtechnique
(ENSMM) de Besançon en est la fla­
grante illustration.

À la genèse du projet, deux hom­
mes :  Sylvain  Allano,  directeur
scientifique du groupe PSA et Nico­
las Chaillet, ancien directeur du ré­
puté  institut  de  recherches  Femto­
ST et actuel président de l’université
de Bourgogne Franche­Comté.

Leur  vision,  stratégique,  s’inspire
largement de ces liens étroits tissés,
en  Allemagne  comme  en  Espagne,
entre certaines grandes entreprises
et les universités. Une synergie des
compétences pour une efficacité dé­
cuplée. « Un écosystème favorable »,
comme le formule Yvan Lambert, le
directeur  du  site  de  Peugeot  So­
chaux.

Nicolas Chaillet : « On est à la 
limite de la science­fiction »
S y l v a i n   A l l a n o,   l u i ,   p a r l e

« d’échange  de  feuilles  de  route ».
Concrètement,  PSA  s’appuiera  sur
les  travaux  des  équipes  de  recher­
ches des différentes universités con­
cernées dans trois domaines princi­
paux :  l ’énergie  (le  recours  à
l’hydrogène, par exemple), la mobi­
lité durable ou encore les systèmes
intelligents embarqués. À l’image de
ces  matériaux  actifs,  comme  ces

peintures qui changent de couleurs
en  fonction  de  la  vitesse  ou  de  la
luminosité. « On est à la limite de la
science­fiction »,  convient  Nicolas
Chaillet.

Sylvain Allano : « Les défis du 
futur sont énormes… »

« Il n’existe pas de partenariat plus
vertueux que celui entre l’entreprise
et le monde scientifique, avec toute
sa  matière  grise »,  s’enthousiasme
Marie­Guite Dufay, la présidente de
Région. Elle met surtout l’accent sur
le  caractère  écologique  et  cette 
« mobilité  intelligente »,  qui  frémit
déjà.

En contrepartie, la convention pré­
voit  notamment  l’intervention  de

collaborateurs du groupe PSA dans
les universités partenaires et la pro­
motion de l’enseignement scientifi­
que dans  les établissements du se­
condaire.

En aparté, Sylvain Allano évoque
son exemple suprême. Créer, à ter­
me, une espèce d’EPFL, la très répu­
tée École polytechnique fédérale de
Lausanne. Si cette convention cons­
titue une première à l’échelon natio­
nal, le directeur scientifique n’a guè­
re  de  doutes :  d’autres  entreprises
vont prochainement emboîter le pas
et suivre le sillage.

Olivier  Bourges,  le  secrétaire  gé­
néral du groupe PSA insiste : « Nous
sommes fiers de nos attaches et ce
partenariat  est  la  concrétisation de

notre  ambition ».  Avec  de  joyeuses
perspectives  pour  le  département
Recherche  &  Développement,  plus
renforcé que jamais dans sa compé­
titivité sur son socle historique.

« Les  défis  du  futur  sont  énor­
mes »,  rappelle  Sylvain  Allano.  Ni­
colas  Chaillet  reprend :  « Einstein
disait  l’imagination est plus  impor­
tante  que  le  savoir.  Sachons  faire
preuve d’imagination… »

Manifestement, les acteurs en pré­
sence n’en manquent pas. Avec, de
surcroît, un vivier potentiel de quel­
que 55 000 universitaires débordant
de  matière  grise,  en  Bourgogne
Franche­Comté,  il  devrait  jaillir  de
ce creuset­là quelques objets qui ja­
lonneront les routes du futur.

Sam BONJEAN

K Sylvain Allano et Nicolas Chaillet, les deux hommes à la base du partenariat. Photo Francis REINOSO

Économie  Installé à Argiésans, dans le Territoire de Belfort, le groupe TNT Events investit 
à Dole et au Cannet

Vers la Riviera et le Jura
Belfort.  Depuis  fin  février,
TNT  Events  a  pris  posses­
sion de ses nouveaux locaux
dans la zone industrielle de
Bavilliers­Argiésans  (90).
Avec  5.000  m2,  le  groupe
spécialisé dans l’événemen­
tiel  et  les  supports  techni­
ques, est dorénavant installé
dans un lieu où il n’est plus à
l’étroit.  « On  a  quasiment
triplé  notre  surface »,  rap­
pelle Thomas Mouhat, le di­
recteur.

« Nous  sommes  sur  une
vague  positive »,  reconnaît
ce dernier, qui n’oublie pas
« les  difficultés  financières
de  2009  et  2010 ».  « Nous
avons  énormément  investi
ces  deux  dernières  années
[de  l’ordre  de  2,5  millions
d’euros :  N.D.L.R.]  et  notre
équipe  a  triplé  en  quatre
ans, passant de 10 à 32 sala­
riées permanents. » Le chif­
fre d’affaires est quant à lui
passé de 1 million d’euros en
2012  à  3,8  millions  d’euros
en 2015.

Se développer « au­delà 
de l’Aire urbaine »

« Nous  avons  peut­être
grandi  un  peu  trop  vite »,
constate  aujourd’hui  Tho­
mas Mouhat. « Si je dis cela,
c’est parce qu’il apparaît que
le   vo lume  d ’ac t iv i té   à
l’échelle de Belfort­Montbé­
liard  n’est  plus  suffisant. »
Le marché a lui aussi bougé :
« Nous  assurons  beaucoup
moins  d’événements  mais
des  beaucoup  plus  gros. »
Pourtant sur les 1.200 pres­
tations  assurées  en  2015,
« plus de 1.000 l’ont été dans
l’Aire  urbaine ».  C’est  là

aussi où le groupe compte le
plus de « petits clients ».

Si  l’Aire  urbaine  est  donc
le  premier  terrain  pour  le
groupe, il s’agit aussi de « se
développer  au­delà ».  En
étant, le « prestataire exclu­
sif » du parc des expositions
de  Vesoul,  TNT  Events  ac­
croit sa présence en Haute­
Saône,  un  territoire  qui  a
« un  vrai  potentiel.  Pour
autant, on y va doucement ».

Le  groupe  lorgne  aussi
vers  le  sud  de  la  France.  À
partir  du  1er  septembre,  il
aura  un  bureau  au  Cannet
avec  TNT  Events  Riviera.

« L’idée  est  de  proposer  de
l’événementiel clé en main.
Mais  nous  ne  voulons  pas
installer  un  stock  sur  pla­
ce »,  résume  Thomas  Mou­
hat. Pour cela, elle travaille­
r a   a v e c   l ’ a g e n c e   d e
communication  Creactive
créée par un Audincourtois,
Franck Gaillardou.

TNT  Events  Riviera  cible
tout  particulièrement  une
clientèle  aisée  qui  souhaite
organiser  des  soirées  pri­
vées. Une stratégie illustrée
par les déclinaisons en russe
et en anglais du futur site.

En  parallèle,  TNT  Events

est  en  train  de  conclure
l’« absorption »  d’Audiente,
entreprise de Dole qui pro­
posait  des  prestations  son,
lumière et scéniques notam­
ment dans le Jura et le haut
Doubs.  Là  encore,  TNT
Events installera un bureau
mais gérera  le stock depuis
son  siège.  Là  encore,  l’idée
est de développer une acti­
vité sur un nouveau secteur.
« Nous  voulons  asseoir  no­
tre position dans le Jura et le
Doubs »,  confirme  Thomas
Mouhat.  Et  se  positionner
parmi les acteurs principaux
de la région dans ce secteur.

Laurent ARNOLD

K Thomas Mouhat, directeur de TNT Events, compte asseoir la position du groupe dans le Jura et le haut 
Doubs. Photo Lionel VADAM
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Militaire tué 
en Moselle
Metz. Un accident de la 
circulation a coûté la vie à un 
soldat, ce jeudi après­midi, à 
Longeville­lès­Saint­Avold 
en Moselle. Le convoi de 
quatre blindés légers 
effectuait un exercice de 
conduite pour apprendre à 
de jeunes militaires à piloter 
ces engins. Vers 15 h 30, les 
véhicules­écoles du 3e 
régiment des hussards de 
Metz se sont engagés dans la 
longue et sinueuse descente 
qui mène de Zimming à 
Longeville. A la sortie d’un 
virage, un des véhicules a 
quitté son axe de circulation. 
Dans sa tentative pour 
rétablir la situation, l’élève­
conducteur a mordu le bas­
côté. Le blindé léger a alors 
réalisé plusieurs tonneaux 
avant de finir sa course sur le 
toit. Le chef de bord, âgé 
d’une trentaine d’années est 
décédé sur le coup. Le 
chauffeur, traumatisé et 
blessé, a été conduit à 
l’hôpital Legouest de Metz. 
Une enquête est en cours 
pour déterminer les causes 
exactes de l’accident.

Fessenheim : 
réacteur à l’arrêt
Metz. L’unité de production 
n° 1 de la centrale nucléaire 
de Fessenheim (Haut­Rhin) a 
été mise à l’arrêt mercredi à 
cause d’un capteur de 
pression défaillant, qui a 
conduit les équipes à arrêter 
le réacteur. « Ce capteur de 
pression défaillant dans la 
partie nucléaire a affiché une 
donnée erronée, qui a isolé 
un circuit. Suivant les 
procédures, nous avons mis 
le réacteur à l’arrêt », a 
précisé la communication de 
Fessenheim. Il était prévu 
que le réacteur soit arrêté 
bientôt pour « des travaux 
de maintenance mineurs 
dans la salle des machines, la 
partie non nucléaire de 
l’installation ». Le réacteur ne 
redémarrera pas avant le 
24 mai, selon le site RTE.


